
Les femmes politiques roumaines entre stÃ©rÃ©otypes, jeux de
pouvoir et stratÃ©gies personnelles

Description

Les prÃ©occupations pour lâ??Ã©galitÃ© des chances entre les femmes et les hommes, qui 
accordent une grande attention Ã  la reprÃ©sentation politique des femmes et Ã  leur 
participation dans la prise de dÃ©cision, constituent des thÃ¨mes rÃ©currents dans les 
dÃ©bats politiques internationaux. Mais en dÃ©pit des conventions et des directives politiques 
adoptÃ©es par les diffÃ©rentes instances mondiales ou europÃ©ennes (telles que lâ??ONU ou 
la Commission europÃ©enne), la prÃ©sence des femmes dans la Â«hauteÂ» politique reste 
encore, dans un grand nombre de pays, une raretÃ©.Â 

Dans le dernier rapport sur le Â«gender gapÂ», publiÃ© par le World
Economic Forum[1], la Roumanie occupe la 70e place dans un
classement gÃ©nÃ©ral de 134 pays, la 30e place du point de vue de la
participation Ã©conomique des femmes, la 70e place concernant
lâ??accÃ¨s des femmes Ã  lâ??Ã©ducation, la 41e place dans le
domaine de la santÃ© et de lâ??espÃ©rance de vie des femmes, et la
126e place, seulement, pour ce qui concerne le Â«political
empowermentÂ» (lâ??Ã©mancipation politique), ceci bien aprÃ¨s la
Turquie (107e place), la Syrie (116e place) ou lâ??AlgÃ©rie (120e place)â?¦

La politique au masculin

De la transition post-1989 Ã  lâ??intÃ©gration europÃ©enne, la prÃ©sence des femmes sur la scÃ¨ne
politique a fortement Ã©voluÃ© ces derniÃ¨res annÃ©es. Des 30% de femmes Ã  lâ??AssemblÃ©e
nationale imposÃ©s par les quotas communistes Ã  la fin des annÃ©es 1980, la part de femmes au
Parlement roumain a chutÃ© Ã  moins de 4% dans les deux premiÃ¨res lÃ©gislatures dâ??aprÃ¨s
1989, pour monter timidement vers les 11-12% dans les annÃ©es 2000-2004, puis redescendre Ã  9%
aprÃ¨s les Ã©lections uninominales de 2008 (en 2009, la Roumanie se situe Ã  Ã©galitÃ© avec Malte
et la Turquie et Ã  la derniÃ¨re place en Europe, sâ??agissant du nombre de femmes au Parlement[2]).
Un dÃ©calage existe aussi, dans toutes les lÃ©gislatures dâ??aprÃ¨s 1990, entre la Chambre des
dÃ©putÃ©s et le SÃ©nat, les femmes sÃ©natrices Ã©tant encore plus rares[3]. A regarder les
diffÃ©rentes statistiques, on dirait bien que la politique roumaine est de genre masculin. Comment
expliquer cette faible prÃ©sence des femmes dans les instances de la haute politique? Quelle est
lâ??image de la femme politique dans cette sociÃ©tÃ©?

Depuis la presse et jusquâ??aux tÃ©moignages individuels, en passant par les discours politiques et
les analyses sociologiques (essentiellement fÃ©ministes), toute une sÃ©rie de facteurs
â??stÃ©rÃ©otypes, jeux de pouvoirs, ou autres donnÃ©es considÃ©rÃ©es comme universelles et
servant dâ??explications toutes faites (donc rarement objectives)- sont Ã©voquÃ©s pour expliquer le
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faible pourcentage de femmes au Parlement roumain (et dans la politique en gÃ©nÃ©ral), mÃªme
sâ??ils sont parfois sources dâ??ambigÃ¼itÃ© ou de confusion: la figure dâ??Elena Ceausescu, qui
aurait hantÃ© lâ??imaginaire social et politique postcommuniste, produisant un rejet, chez les
femmes, de lâ??espace public en gÃ©nÃ©ral et de lâ??espace politique en particulier; le
dÃ©sengagement Â«volontaireÂ» des femmes, aprÃ¨s 1989, de toute forme de militantisme, en
particulier dans la vie partisane et politique; la sensibilitÃ© Â«spÃ©cifiqueÂ» des femmes, qui les
empÃªche de frÃ©quenter un espace politique Â«misÃ©rableÂ» ou Â«saleÂ», Â«durÂ»,
Â«corrompuÂ»; le probable Â«dÃ©sintÃ©rÃªtÂ» des femmes pour les questions politiques; enfin les
idÃ©ologies, les programmes et les stratÃ©gies de recrutement des diffÃ©rents partis, qui se montrent
rÃ©ticents Ã  leur Ã©gard.
Difficile de choisir parmi ces possibilitÃ©s dâ??explication, chacune ayant sa part de vÃ©ritÃ©; difficile
aussi de rÃ©sumer, en quelques mots, la richesse et la complexitÃ© des mÃ©canismes et des
processus qui ouvrent ou bloquent, le plus souvent, le chemin des femmes politiques roumaines vers
le Parlement. Voici nÃ©anmoins quelques suggestions de rÃ©ponses, formulÃ©es Ã  partir dâ??une
Ã©tude de cas sur les femmes parlementaires de la lÃ©gislature 2004-2008[4].

Les femmes disposent de Â«ressourcesÂ» efficacesâ?¦

AprÃ¨s observation des parcours des 62 femmes parlementaires de cette lÃ©gislature (les femmes
retenues dans lâ??Ã©tude ont toutes siÃ©gÃ© au Parlement roumain dans la pÃ©riode indiquÃ©e,
mÃªme si certaines dâ??entre elles ont eu des mandats trÃ¨s courts), complÃ©tÃ©e par les
informations offertes sur les blogs et les sites personnels, plusieurs remarques peuvent Ãªtre faites.
PremiÃ¨rement, la participation des femmes varie suivant lâ??identitÃ© partisane de la formation
considÃ©rÃ©e: ainsi, câ??est au sein du Parti social-dÃ©mocrate (PSD) que le plus grand nombre de
femmes accÃ¨de Ã  la Chambre et au SÃ©nat (si lâ??on inclut les femmes qui ont cessÃ© leur
mandat avant terme et celles qui sont arrivÃ©es en cours, ce sont, au total, sept femmes du PSD qui
ont siÃ©gÃ© au SÃ©nat, et quatorze Ã  la Chambre), tandis que lâ??Union dÃ©mocrate magyare de
Roumanie (UDMR) occupe la derniÃ¨re place, avec seulement une femme sÃ©natrice, qui plus est
remplaÃ§ant un collÃ¨gue masculin dans la derniÃ¨re annÃ©e du mandat. Dâ??oÃ¹ le lien possible
entre prÃ©sence des femmes sur les listes Ã©lectorales et idÃ©ologies politiques, les sociaux-
dÃ©mocrates Ã©tant, en gÃ©nÃ©ral, plus prÃ©occupÃ©s par la reprÃ©sentation des femmes que les
autres courants.

Les mÃ©canismes de recrutement sont Ã©galement Ã  prendre en compte, notamment au sein du
PSD qui, du fait de son anciennetÃ©, reprÃ©sente le plus grand parti roumain et possÃ¨de donc le
vivier de candidats le plus large et le plus diversifiÃ©. De faÃ§on gÃ©nÃ©rale, pour lâ??ensemble des
partis, le critÃ¨re de lâ??Ã¢ge rÃ©vÃ¨le que toutes les tranches dâ??Ã¢ge (de 20 Ã  70 ans) sont
reprÃ©sentÃ©es chez les femmes au Parlement, avec une forte prÃ©sence des plus jeunes (six
femmes ont entre 20 et 30 ans et dix-sept ont entre 30 et 40 ans), et une prÃ©sence plus faible des
plus Ã¢gÃ©es (seulement sept femmes entre 60 et 70 ans). Lâ??accroissement du pourcentage de
femmes parlementaires, visible Ã  partir des annÃ©es 2000 (sous lâ??influence, sans doute, du
processus dâ??adhÃ©sion Ã  lâ??Union europÃ©enne), favorise lâ??ascension de nouvelles
entrantes, rajeunissant ainsi les effectifs.
La fonction occupÃ©e dans le parti â??ou plutÃ´t le cumul des fonctionsâ?? apparaÃ®t comme une
qualitÃ© essentielle, sinon obligatoire, pour lâ??accÃ¨s dâ??une femme au Parlement: en effet, la
majoritÃ© des femmes prÃ©sentes occupent des positions dans les instances de pouvoir de leur parti:
Ã  Ã©couter les mÃ©disances de la presse, le capital Â«socialÂ» (les relations entretenues au sein du
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parti ou les recommandations reÃ§ues de certainsÂ leadersÂ politiques) serait encore plus important,
puisquâ??essentiel dans lâ??obtention de ces fonctions.

Ensuite, Ã  observerÂ stricto sensuÂ la formation des femmes politiques concernÃ©es, on constate
que toutes ont un capital scientifique important et sont mÃªme souvent surtitrÃ©es. On observe
Ã©galement que plusieurs femmes, aprÃ¨s leur entrÃ©e en politique, suivent des cours de
spÃ©cialisation, voire mÃªme de master (dans des domaines tels que lâ??administration et les
sciences politiques, le marketing politique, les Ã©tudes europÃ©ennes): les diplÃ´mes et le capital
scolaire sont donc considÃ©rÃ©s comme une ressource prÃ©cieuse dans la progression de la
carriÃ¨re politique.
Enfin, mais non moins important, le poste ou la fonction occupÃ©e par une femme au moment de la
cooptation sur les listes Ã©lectorales tÃ©moigne du type de profil privilÃ©giÃ© par les partis chez les
femmes au moment des inscriptions. Le secteur public est surreprÃ©sentÃ© parmi les candidates
(presque la totalitÃ© des femmes), lâ??administration locale et centrale reprÃ©sentant un canal
privilÃ©giÃ© (la plupart de ces femmes occupent des postes d’encadrement). Elle est suivie, en
second plan, par la fonction de directeur de sociÃ©tÃ© commerciale. De fait, le capital financier et/ou
Ã©lectoral apparait comme un critÃ¨re de choix pour les partis politiques lors du recrutement des
femmes.

Mais Â«â?¦il faut travailler beaucoup plus que les hommesÂ»Â 

Dans un pays comme la Roumanie, au fonctionnement dÃ©mocratique rÃ©cent, les mÃ©canismes de
recrutement des Ã©lites politiques et les rÃ¨gles du jeu politique sont loin dâ??Ãªtre explicites et frisent
souvent lâ??incohÃ©rence. Sâ??en tenir aux sources Â«officiellesÂ» ne suffit pas pour restituer toute
la complexitÃ© de la situation des femmes dans ce milieu, dâ??autant que le langage politiquement
correct envers lâ??Ã©galitÃ©, adoptÃ© par les partis pour se conformer Ã  lâ??UE, leur interdit
dâ??admettre que leurs modes de fonctionnement dÃ©favorisent lâ??intÃ©gration des femmes. Les
onze entretiens sociologiques rÃ©alisÃ©s entre juin et novembre 2008 avec des dÃ©putÃ©es et
sÃ©natrices de la lÃ©gislature 2004-2008 apportent des nuances intÃ©ressantes.

Pour ce qui est de lâ??entrÃ©e en politique et de la cooptation sur les listes, toutes les femmes
interviewÃ©es mettent en exergue leur capital professionnel et les compÃ©tences qui les
Â«recommandaientÂ» pour les fonctions quâ??elles allaient occuper. La majoritÃ© d’entre elles
dÃ©clarent avoir construit leur carriÃ¨re de maniÃ¨re rigoureuse, dans les rÃ¨gles; mÃªme si, de
faÃ§on plus ou moins ouverte, plusieurs entretiens laissent entendre lâ??importance du capital social
dans la rÃ©ussite dâ??une carriÃ¨re politique: Â«Jâ??Ã©tais avocate et je ne cache pas le fait 
quâ??un de mes collÃ¨gues, qui a Ã©tÃ© avocat et qui occupe maintenant une fonction importante
Â [en politique],Â mâ??a encouragÃ©e Ã Â [y]Â entrerÂ»; ou encore: Â«Jâ??Ã©tais trÃ¨s sympathique 
aux yeux des plus Ã¢gÃ©s, parce que jâ??Ã©tais trÃ¨s active, je les aidais; et câ??est comme Ã§a 
que jâ??ai Ã©tÃ© promue dans des fonctions de direction, non pas parce que quelquâ??un 
mâ??aurait appuyÃ©, comme essayaient de lâ??insinuer Ã  lâ??Ã©poque les uns et les autresÂ».
Dâ??autres tÃ©moignages sont plus directs: Â«Et je nâ??ai pas Ã©tÃ© pistonnÃ©e au centre, par 
quelquâ??un qui aurait dit: la seule prÃ©sence de Luminita rapporte des votesÂ».

Quelle est, selon elles, lâ??image de la femme politique et pourquoi leur nombre sâ??est-il rÃ©duit?
Les rÃ©ponses varient, les hÃ©sitations laissent souvent entendre quâ??il existe des difficultÃ©s ou
des Â«obstaclesÂ» quâ??on ne peut pas ou ne veut pas dÃ©voiler: Â«Je mettrais Ã  la premiÃ¨re 
place le professionnel, non la femme
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Â», mais Â«Ã  compÃ©tences professionnelles Ã©gales, je ne crois pas que la femme soit 
positionnÃ©e en premiÃ¨re placeÂ»; Â«on est gentilles, on est apprÃ©ciÃ©es, on nous trouve 
sympathiques â??câ??est une faÃ§adeÂ»; Â«en tant que femmes en politique, nous avons Ã  lutter 
contre une mentalitÃ© qui place la femme dans une zone apparemment incompatible avec la 
politiqueÂ»; Â«celaÂ [la rÃ©ussite]Â ne tient quâ??Ã  nous, il est vrai quâ??il faut travailler beaucoup 
plus que les hommesÂ»; Â«il y a une discrimination de genre majeureÂ [dans la sphÃ¨re privÃ©e],Â 
qui est acceptÃ©e comme modÃ¨le culturel. Comme notre pays est pauvre et que les servicesÂ [de
soin]Â sont inaccessibles pour une large partie de la population, ce sont les femmes qui doivent, 
inconditionnellement, assurer ce volet du travail domestiqueÂ». La passivitÃ© des femmes, le manque
de solidaritÃ© entre elles (Ã©voquÃ© par la majoritÃ© des interlocutrices), le manque de
Â«pistonsÂ», sont autant de raisons soulevÃ©es pour expliquer les effectifs fÃ©minins restreints.

Quelles sont nÃ©anmoins les stratÃ©gies dÃ©veloppÃ©es par les femmes politiques roumaines pour
se frayer un chemin dans la sphÃ¨re politique? Un travail assidu, Ã  engager dÃ¨s le plus bas
Ã©chelon, est la rÃ©ponse de plusieurs dâ??entre elles: Â«Jâ??ai commencÃ© au niveau le plus bas. 
Avec le statut de simple membre dâ??une organisation de parti [â?¦]. Jâ??ai commencÃ© Ã  
mâ??impliquer dans lâ??organisation, jâ??ai fait partie de lâ??organisation municipale, ensuite jâ??ai 
Ã©tÃ© promue dans lâ??organisation dÃ©partementale, jâ??ai participÃ© Ã  de nombreuses actions 
au niveau national, jâ??ai prononcÃ© quelques discours, pris part Ã  quelques actions, jâ??ai 
commencÃ© Ã  Ãªtre connueÂ»; ou encore: Â«Jâ??ai commencÃ© depuis le niveau le plus bas [â?¦], 
ensuite je suis devenue vice-prÃ©sidente de lâ??Organisation de jeunesse du secteur 5Â [du parti]Â 
[â?¦] Les collÃ¨gues proposent ton nomÂ [pour ce poste]Â mais ils doivent te reconnaÃ®tre [â?¦] Tu 
dois te faire connaÃ®tre, il faut quâ??ils voient en toi un leaderÂ». Pour dâ??autres, ce sont les
compÃ©tences professionnelles qui ouvrent la porte du Parlement: Â«Jâ??ai Ã©tÃ© SecrÃ©taire 
dâ??Etat depuis la fin de lâ??annÃ©e 1995 et durant toute lâ??annÃ©e 1996 et, lors des Ã©lections 
de 1996, jâ??ai Ã©tÃ© invitÃ©e Ã  devenir membre du PDSRÂ [Parti de la dÃ©mocratie sociale de
Roumanie]Â de lâ??Ã©poque et Ã  mâ??inscrire sur les listes parlementaires de ce parti. VoilÃ  
comment je suis entrÃ©e dans la politiqueÂ».

EnfermÃ©es dans une reprÃ©sentation de la femme encore peu compatible avec le politique, les
femmes parlementaires interrogÃ©es ne trouvent pas toujours les mots exacts pour dÃ©crire leur
marginalisation ou, comme lâ??indiquent certaines rÃ©actions ou certains commentairesÂ off record,
nâ??osent pas toujours Ã©noncer la vÃ©ritÃ© critique. Prises elles-mÃªmes entre les stÃ©rÃ©otypes,
les jeux de pouvoir et les stratÃ©gies personnelles, les femmes politiques roumaines doivent
surmonter les reprÃ©sentations qui associent la femme Ã  la famille et lâ??homme au politique,
nÃ©gocier avec des mÃ©canismes de recrutement et de promotion politiques qui ne sont ni
transparents ni faciles Ã  dÃ©jouer, affronter des mÃ©dias qui traitent trop souvent la femme politique
de Â«gentilleÂ» et de Â«belleÂ», oubliant que lâ??intelligence et le professionnalisme se dÃ©clinent
aussi au fÃ©minin.

Notes :

[1]Â The Global Gender Gap Report 2009, coordonnÃ© par Ricardo Hausmann, Harvard University,
Laura D. Tyson, University of California, Berkeley, Saadia Zahidi, World Economic Forum,
http://www.weforum.org/pdf/gendergap/report2009.pdf, consultÃ© le 19 novembre 2009. La Roumanie
a occupÃ© en 2006 la 46e place de ce classement, la 47e en 2007, pour descendre Ã  la 70e en 2008
et y rester en 2009.
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[2] ConformÃ©ment au tableau publiÃ© par la Commission europÃ©enne:
http://ec.europa.eu/employment_social/women_men_stats/out/measures_out51_fr.htm, consultÃ© le
15 octobre 2009.
[3] Pour une prÃ©sentation dÃ©taillÃ©e et commentÃ©e de ces chiffres, voire Ionela Baluta, Â«Le
parlement roumain Ã  lâ??Ã©preuve du genre. Les femmes politiques dans la lÃ©gislature 2004-
2008Â», Ã  paraÃ®tre inÂ Studia Politica.
[4] Il sâ??agit dâ??un chantier de recherche ouvert il y a deux ans, qui est encore en cours. Les
rÃ©sultats provisoires de lâ??Ã©tude rÃ©alisÃ©e par lâ??auteur ont Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©s dans des
colloques internationaux et lâ??analyse dâ??une premiÃ¨re Ã©tape de cette recherche sera publiÃ©e
dans lâ??article citÃ© ci-dessus.

Photo :Â Le Parlement roumain, Bucarest (Â© Ionela Baluta).

* Ionela Baluta est maÃ®tre de confÃ©rences, FacultÃ© de Sciences Politiques, UniversitÃ© de
Bucarest.
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